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DU CdORNlAND. i6i

rôle de Dieu les Gronlandois Se leurs Enfans, font entre*

pour ainfi dire, que par occafion/lorfquMls font tenus dans

venus vers nous, ou que nous avons été chez les Colon,

eux. Mais comme ces occafions fe préfentent

rarement, & qa'aprcs avoir ^commencé, nous .

fommes obligés de les abandonner à leur pro-

pi-e conduite, comme auparavant, il ne faut pas

s'étonner ii nos inftruftions ont fait fi peu de

fruit toutes les années précédentes, puifqu'il ne Depuis

s'eft trouvé que 20 ou 30 Perfonnes faites, oui729.juf-

en âge de raifon, outre 1 00 & quelques petits qu'à pré-

Enfans, qui étoient alfèz bien inftruites pour fent on a

recevoir le St. Batêmc. S'il n'y a pas dés b»pt»f^ 20

Ecoles & d'autres difpofitions faites auprès de ^ 3® P^r-

nous, un Prêtre ou deux que pourroient-ils ""*"^*» ®""

opérer dans tout le Pays ; quand njême Us y *1^® i^?^^*
feroient un ou deux voyages ppur y prêcher '"'f" **'»

pour ai nfi dire à la hâte ? Nous trouvons que***'"°"' «

les Apôtres de Jefus-Chrift n'en demeuroie»C,
,

pas là ; c'eft-à-dire ne fe contentoient pas d'an' '

noncer en tous lieux la parole de Dieu ; ils ori

donnoient & établiiïoient des Dofteurs, ou dça

Catéchiftes après eux, dans les endroits ou
quelqu'un avoit embraffé la Fol, ou témoignoit

vouloir l'embraflèr. Si on s'y prenojt de la

même façon dans le Grbnland, pourroît-pn

douter de voir des fuccès $i des progrès plus

heureux ?

Je finis ici ma courte Defcrlption du Gron»
land, parce que je n^ai pas à la main les mai
tériaux, pour en écrire davantage ; & je laiflè

au jugement & au raifonnement d*un chacun à .

décider, iî le Grooiand eft un Pays bon & avan«

L 3 tageux.


